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s'élance comme un géant ; avant la nuit sa course aura franchi
l'immensité de l'espace. N'essayez point de le regarder en face;
l'éclat de sa parure nuptiale vous aveuglerait ; ses rayons sont
des traits ardents ausquels nul homme n'échappe ...... Mais
cette éclatante poésie tend toujours à son but moral. Cette
lumière et cette chaleur, dont tout est inondé, tout est pénétré
ici-bas, ce sont celles que la loi de Dieu répand sur les âmes qui

reçoivent, loi sainte dont les bienfaits nous sont décrits, par
les versets qui suivent, sans la même profusion d'images, mais
avec une abondance et une profondeur de sentiments encore

plus digne d'elle.
Voici maintenant David qui, dans le plus long de ses psaumes,

médite encore les bienfaits de cette loi de Dieu ; dans une série
de récits haletants, il vient de dire les angoisses de son ame,
qui se sent comme réduite à l'extrémité par la longueur et la
durée des épreuves. Tout-à-coup sa pensée s'élève vers le ciel
visible : " O Seignew, s'écrie-t-il, c'est votre parole que je vois
subsister à tout jamais dans ce ciel où rien ne change ; elle ne
varie pas dans la suite des âges et, tandis que nous passons, c'est
elle aussi qui fait la stabilité de la terre ; et si l'ordre des jours
est invariable, c'est que tout vous obéit."

Puis, se repliant sur lui-même et sur la loi révélée, dont celle

qui régit les cieux n'est plus à ses yeux qu'une image: " Si votre

loi, continue-t-il, n'était l'objet de mes méditations continuelles,
peut-être j'auîrais succombé à ina propre fragilité ", et c'est ainsi

qu'il relève et raffermit son âme en s'appuyant sur la stabilité
de la parole divine dont il a vu passer lombre dans les cieux.
Dieu en effet, ? uteur de la nature aussi bien que de l'ordre surna-
turel, les a conçus comme un seul tout, entre les parties duquel
il a établi mille analogies. mille concordances, mille rapports
harmonieux, en sorte que le monde visible n'est, aux yeux de

l'me méditative, que comme le premier plan de son oeuvre totale
aux horizons infinis.

* *

Mais ce que nous avons spécialement à nous demander ici,
c'est si les travaux de la science ont quelque service à nous rendre

au point de vue du profit moral et religieux à tirer de la contem-
plation des oeuvres du Créateur.

Il serait difficile d'en douter, à ne considérer que lexemple de
plusieurs illustres savants: cette magnifique et touchante prière
de Képler qui sert de conclusion au livre où il expose ses immor-
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